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THÉÂTRE

Le fabuleux destin de No Man's Land se poursuit aujourd'hui au théâtre... Bien plus qu'un récit sur la guerre en Yougoslavie, un plaidover contre la guerre qui​hélas ‑ n'est pas prêt de paraître daté...


•
etite production née en 2oo1



grâce à quelques bonnes fées



dont Marion Hânsel pour la

Belgique, No man's Land ne cessa

depuis sa sélection pour le Festival

de Cannes en 2001, où il obtient le

Prix du Scénario, d'accumuler les

prix. 35 au jour d'aujourd'hui en

Occident comme en Orient et du

Nord au Sud : Bosnie, Slovénie,

Allemagne, Brésil, Norvège, Liban,

Iran, ...en passant par la consécration

américaine avec un Golden Globe et

l'Oscar du Meilleur film étranger en

2oo2 face au Fabuleux Destin d'Amé​

lie Poulain de Jean‑Pierre jeunet (!),

et la même année en France le César

du Meilleur Premier Film.

C'est dire à quel point Danis Tanovic, bosniaque réfugié politique en Belgique, a touché à l'universel en racontant l'affrontement entre un Bosniaque et un Serbe dans une tranchée perdue entre deux lignes de front.

Si le film vous a échappé à sa sortie et si vous n'avez pas loué et/ou acheté le DVD voici en quelques phrases comment ces deux hommes, frères ennemis, se sont retrouvés face à face.

Arrêtée dans sa progression par un épais brouillard une relève de

soldats bosniaques attend l'aube pour continuer son chemin. Au petit matin ils se rendent compte qu'ils se sont égarés jusqu'à faire face aux lignes serbes. Quelques rafales plus tard, Tchiki, seul rescapé de l'équipée, se retrouve coincé dans une tranchée face à deux Serbes partis pour vérifier qu'il n'y avait pas de survivants. Après une feinte bien menée Tchiki tue 1‑un d'eux et tient en joug Nino, un jeune bleu serbe.

Les choses se compliquent bientôt avec un mort bien vivant mais piégé, des casques Bleus de la Forpronu en pleine confusion pour cause d'objectifs divergents, et des journalistes erg quête de scoop.

Unité de lieu, unité de temps, unité d'action, le film contenait déjà les bases d'une adaptation pour le théâtre, ce qui n'a pas échappé à Roland Mahauden factuel directeur du Théâtre de Poche qui avait adoré No Man's Land. Pour le reste, le scénario était là avec tout ce qui a déjà fait merveille dans le film : (absurdité de la situation à la manière d'un Samuel Beckett dans En attendant Godot, comme le revendique Danis Tanovic lui‑même, l'humour mêlé de cynisme et d'ironie, un humour nécessaire et salvateur qui interroge

autant qu'il détend, le tout pour Lui(' remarquable réflexion sur les dom​causés par la guerre, quelle qu'elle soit, fratricide en l'occurrence.

En cela la pièce est (adaptation fidèle et réussie du film.

Le théâtre apporte sa spécificité qui tient dans des sensations physiques inattendues: le bruit; bien que prévenu à l'entrée de la salle, les détonations d'un «bon» niveau sonore ajoute à (intensité de l'action, à la tension de certaines situations; elles ont un incontestable effet sur le public. Pour la fureur c'est l'incroyable énergie développée par les acteurs qui tiennent de cascadeurs tant leurs joutes physiques

sont réalistes (en rencontrant Georges Siatidis je constatais plusieurs égratignures sur ses bras et son visage qu'il me confirmât être provoquées par les chutes sur le sable). Le sang, la sueur et la poussière tangibles tout au long de la pièce finissent de rendre ce qui se joue devant vous physiquement palpahle.

Mention spéciale pour le décor signé Olivier Wiame auteur également des affiches du Théâtre de Poche: trois jours de montage et quelques bennes de sables pour une tranchée tout en rondins de bois et en dénivelé qui renforce (effet de huis‑clos et de piège dans lequel les protagonistes vont se perdre.

La troupe est à la hauteur du défi, avec en tête Georges Siatidis qui, après avoir interprété le sergent Marchand dans le film et une tournée de promotion de près d'un an et demi, avait décidé de tourner la page du celle formidable aventure. Coula( té par Roland Mahauden Georges Siatidis commence par refuser l'offre, puis, au fur et à mesure de l'élaboration de (affiche, ne résiste pas à la tentation de reprendre du service à la condition de ne pas reprendre son rôle. I1 sera I'( hiki lu soldat bosniaque, avec bon‑ m, Puisqu'il en oublie même le film

la seule adaptation impossible fut la diversité des langues parlées à la manière d'une Tour de Babel (soldats parlant le serbo‑croate, casques bleus Frayais, journalistes américains...): cola gomme certains effets et demande au spectateur un petit effort d'imagination.

Petit bémol incontournable pour une pièce qui deviendra peut‑être un classique à l'égal de son modèle cinématographique?! (No Mans Land est à ce jour adapté au théâtre en Italie, en Espagne, au japon, en projet pour Israël).

Frédérique Morin

No Man's Land, au Théâtre de Poche, chemin du Gymnase à rooo Bruxelles, jusqu'au 15 mai prochain. Renseignements : oz‑G49 y 27.
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